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Water Walls, premier festival en « culture 
circulaire », terme officieux, inventé sur mesure par les 
organisateurs du festival pour tenter d’apporter une réponse 
appropriée à une programmation artistique qui se veut pleine de 
(bon) sens ! 
 
QUOI  
 

Water Walls est le premier festival culturel basé sur les principes de l’économie 
circulaire. Il sera organisé en biennale à partir de 2021, à Esch-sur-Sûre.  
 
Durant tout l'été, des créations contemporaines d'artistes nationaux de renom 
serviront de cadre aux performances artistiques qui se dérouleront sur ces 5 
scènes ouvertes à proximité des 5 barrages de la vallée de la Sûre.  
En dehors des performances, les installations scéniques demeurent des œuvres 
à part entière à découvrir sur un parcours au paysage remarquable. 
 
Au cœur d’une région au cadre naturel unique, un concept unique :  
La thématique « Natural Borders », invite à une réflexion sur les frontières, sur cet 
entre-deux entre nature originelle et nature artificielle créée par un barrage.  
« Natural Borders » se prêtera à de nombreuses métaphores sur les flux, les 
courants, les technologies, les limites de la nature et de l’intervention humaine, ses 
conséquences pour une région et les autres frontières créées par le barrage.  
 
QUI 
 

Les artistes sélectionnés sont : 
o YO studio et Lagerkultur : “Sonic wall“ 
o Justine Blau et Stéphane Ghislain Roussel : “Ressac|re” 
o Marion Delaporte et Béatrice Paquet : “Exquisite boats” (Prix stART-up)  
o Serge Ecker et Giacomo Piovan : “Floating Pixel” 
o Marco Godinho et Fábio Godinho : “Offrir quelques mots à la rive” 

 
EN + 
 

Water Walls est également un projet interdisciplinaire qui se veut pionnier dans la 
région en termes de dialogue entre les disciplines artistiques et leur environnement. 
Lier expression artistique et durabilité est l’un des objectifs principaux de la 
biennale Water Walls qui veut aller encore plus loin et se positionner comme chef 
de file pour rendre les projets culturels plus responsables. 
En se conformant au plus près et autant que possible aux principes de l’économie 
circulaire, Water Walls sera, au Grand-Duché, le premier festival en culture 
circulaire dont l’impact sera mesuré par un bilan carbone.    
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POUR QUI 
 

En association avec ses partenaires, il développera un programme pédagogique 
et des actions liées tout au long de l’été, et pour tous les publics. 

 
QUAND 
 

à du 17 juillet au 25 septembre 2021.  
La programmation détaillée des performances sera disponible début juin  

 
OÙ   
 

En aval du grand barrage et autour des 4 autres barrages, le long de la Sûre, au 
sein de la commune d’Esch-sur-Sûre 

 
PARTENAIRES 
Financiers  

• Commune d’Esch-sur-Sûre 
• Ministère de la Culture 
• Œuvre Nationale de Secours Grande-Duchesse Charlotte - fonds stART-up  

(1er Prix stART-up) 
• Ministère des Ministère des Affaires étrangères – Nation Branding 
• Seibühn Ensber a.s.b.l. 
• Parc Naturel de la Haute-Sûre / Naturpark Öewersauer 
• Fondation Indépendance 
• Ministère de l’Agriculture, de la Viticulture et du Développement rural 
• Ministère de l’Économie – direction générale du Tourisme 
• Green Events 

 
Logistiques  

• Pont et Chaussées – ouvrages d’art 
• Administration de la Nature et des forêts 
• Ministère de l’environnement  
• SEO – Société Électrique de l’Our  
• SEBES – Syndicat des eaux du barrage d’Esch-sur-Sûre 
• CIGR – Wiltz, Centre d’Initiative et de gestion régional  
• IFSB – Institut de Formation sectoriel du bâtiment  
• SIDEC, Syndicat intercommunal pour la gestion des déchets  
• Coopérations Wiltz  
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WATER WALLS 
Premier festival en « culture circulaire », terme officieux, inventé sur 
mesure par les organisateurs du festival pour tenter d’apporter une réponse 
appropriée à une programmation artistique qui se veut pleine de (bon) sens ! 
 
 
Partant du principe que le potentiel de cette région peut aller au-delà de la seule 
programmation de projets artistiques regroupés au sein d’un festival, Water Walls 
veut proposer une œuvre d’art totale qui a pour but de sensibiliser sur la 
production artistique et ses aspects de consommation de la culture. Une 
sensibilisation de l’éphémère, de la transformation, de l'interaction avec la nature 
tant d’une œuvre que d’une programmation. 
 
Au cœur de cette région unique et préservée, Water Walls développe un parcours 
artistique avec des installations scéniques qui devront s’inscrire en phase avec le 
respect de l’environnement naturel investi artistiquement. 
C’est pourquoi le dialogue entre les disciplines artistiques et leur environnement 
devra associer création et expression artistique à la durabilité́ et à l’économie 
circulaire, et ce, dès la phase de conception des projets.  
 
Si l'ordonnance sur les zones de protection de l’eau (Schutzzonenverordnung) du 
Ministère de l'Environnement devra être respectée, Water Walls ira plus loin en 
optant pour l’économie circulaire en tant que principe directeur.  
 
Pour répondre à cette démarche, les artistes sont invités à créer ou cocréer en 
éco conception en tenant compte des critères de durabilité ́ et d’économie 
circulaire dans leur démarche, depuis la conception et jusqu’au démantèlement 
éventuel.  
Sur la base de la stratégie des 3R – reduce, reuse, recycle – de l’économie circulaire 
ou ‘cradle to cradle’, les participants du projet devront prendre en considération 
ces trois principes en réduisant au maximum l’utilisation de produits qui arrivent en 
fin de vie ; en réutilisant au maximum produits ou matériaux ; en recyclant les 
matières premières utilisées et en prenant en considération l’éventuel 
démantèlement des structures arrivées en fin de vie.  
 
Water Walls sera par ailleurs l’occasion de sensibiliser sur ces questions 
environnementales par des approches artistiques mais aussi ludiques, 
participatives ou encore pédagogiques.  
 
Suivant les mêmes préceptes pour le volet logistique et organisationnel, le festival 
sera naturellement un projet « green event » et tentera, à tous niveaux, de diminuer 
autant que possible son bilan carbone.  
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Projet Barrage 1 
YO studio & Lagerkultur 
Sonic Wall 
 
Étienne Duval étudie l'architecture à Nancy (Bachelor) et à Leipzig (Master). 
Il travaille ensuite pour différents bureaux internationaux chez SANAA ou BIG et au 
Luxembourg xchez STEINMETZDEMEYER.   
En 2018 il fonde YO studio, agence de design ludique opérant dans les champs de 
l'architecture, de l'urbanisme ou de la communication visuelle.  
 
Établie suite à la rencontre de graphistes, architecte et autre créatifs passionnés 
de musique électronique, l’a.s.b.l. Lagerkultur organise son premier événement au 
Kirchberg en été 2019. Suivant ses objectifs de développer une scène clubbing 
progressive à Luxembourg, le collectif enchaîne les collaborations avec des 
institutions culturelles. Il organise des événements variés, tels que des vernissages 
pour le Casino Luxembourg - Forum d’art contemporain, l’opening de la 
Luxembourg Art Week ou encore des club nights aux Rotondes. 
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Sonic Wall 
 
La culture clubbing, et plus particulièrement la musique électronique qui en est son 
essence, prend normalement place dans un contexte très urbain et dense. Il s’agit 
d’une culture contemporaine à forte connotation artificielle, voire industrielle. La 
Vallée de la Sûre, habitée par les barrages qui la parsèment, procure un 
environnement naturel fort, autant par sa forme que sa transformation. 
 
Le Sonic Wall, projet collaboratif du bureau d’architecture YO studio et du collectif 
Lagerkultur, vise à implanter la culture Clubbing dans l’environnement de la vallée 
de la Sûre. Durant deux weekends de mini festival, le projet transformera le grand 
barrage, infrastructure monumentale, en lieu vivant dédié à la musique 
électronique.  
 
L’installation majeure, subtile par sa taille mais grande par son impact, consiste à 
suspendre une boule disco au milieu de la vallée. Celle-ci serait pendue à un câble 
ancré aux extrémités du mur. Éclairée durant les jours de festival, cet archétype 
des dance floors illuminera le mur et la vallée, réalisant une performance à l’échelle 
du paysage.  
Les deux weekends d’activité, qui prendraient probablement place en juillet 
(ouverture) et en septembre, sont conçus comme une expérience complète du 
Water Walls festival.  
En plus d’offrir une programmation musicale (DJ et Live sets), les weekends 
incluront les performances des autres barrages ainsi que des activités connexes 
(brunch, session de yoga, etc). Autant via l’installation semi-permanente que via 
ses périodes d’activité, le Sonic Wall donnera une nouvelle vision à ce lieu iconique.  
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Projet Barrage 2 
Justine Blau & Stéphane Ghislain Roussel 
Ressac|re 
 
Violoniste et musicologue de formation, de nationalité belgo-luxembourgeoise, 
Stéphane Ghislain Roussel (1974) mène une carrière freelance de metteur en 
scène, de dramaturge et de commissaire d’exposition. Après avoir travaillé dans 
différentes institutions parisiennes telles que le Musée de la Musique, le Centre 
Pompidou et le Louvre, il est directeur artistique du bureau de création 
pluridisciplinaire PROJETEN (basé à Mamer), où la question de nos rapports 
sensibles aux écosystèmes constitue un axe majeur. Parmi ses champs actuels de 
recherche, il mène d’une part (avec le programmateur Julien Ribeiro) une 
exploration sur le phénomène du « cri » dans les arts, et d’autre part une réflexion 
sur « l’expansion de l’art total à travers les utopies à vivre », ou comment la création 
et la vie peuvent fusionner dans une volonté de construire d’autres modèles de 
société.  
Parmi ses dernières créations, on peut citer Snowball (Mudam, Fondation Martell 
de Cognac, MECA de Bordeaux, 2019) ; Drawing on Steve Reich (Rotondes, 2019). Il 
a récemment été commissaire de l’exposition « Opéra Monde, la quête d’un art 
total » au Centre Pompidou Metz. En 2022, il mettra en scène l’opéra Der Kaiser von 
Atlantis de Viktor Ullmann et la création mondiale d’En vertu de… du compositeur 
américain Eugene Birman, au Grand Théâtre de Luxembourg. 
 
Justine Blau adopte dans son travail une approche pluridisciplinaire, mêlant 
sculptures, installations, photographies et vidéos. A travers ses projets elle traite 
des questions ontologiques sur le rapport de l’homme à la nature, à l’image et au 
monde vivant.  
Ses projets comprennent :  Vida inerte, Centre Nei Liicht, Dudelange (2020) ; 
Résidence d'artiste à la Cité internationale des Arts, Paris (2019); Ein Fenster inmitten 
der Welt,  Wolkenhof (2019); Paysages recomposés, Prieuré du Pont-loup, Moret-sur 
Loing (2018), Commande publique au centre culturel Drescherhaus, Luxembourg 
(2018), Prix d’art Robert Schuman, Metz (2018); Corridor 2, Pachamama, Insitu, Berlin 
(2017); LEAP Encouragement for artists prize, Rotondes, Luxembourg (2016); Tous 
les chemins mènent à Schengen, Frac Lorraine, Metz (2015); Don’t Panic. A harmless 
exhibition, Cape, Ettelbruck (2015); The adventure of a photographer, Los primeros 
emprendores, Galerie Toutouchic, Metz (2013); Los primeros emprendores, Centre 
d'Art Dominique Lang, Dudelange (2013); DistURBANces, - LandEscapes, MNHA, 
Luxembourg (2013); Landmark: The Fields of Photography, Somerset House, 
Londres (2013); DistURBANces, MUSA, EMOP, Vienne (2012); Noorderlicht Festival, 
Terra Cognita, Museum Belvédère, Oranjewoud (2013).  
 
Elle est diplômée d’un master en sculpture de Wimbeldon Sculpture of Art et d’un 
Dnsep des Arts Décoratifs de Strasbourg.  
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Ressac|re 
 
« Ressac|re : le titre dans son jeu de mot sur le sacre, reprend le terme  
« ressac », sorte de va-et-vient des vagues qui amènent et emportent avec 
intensité. » 
 
La région des barrages d’Esch-sur-Sûre constitue un environnement singulier, 
marqué par une nature protéiforme mais aussi par les incises architecturales fortes 
et parfois monumentales que sont les barrages. Quelle dynamique s’opère ici entre 
la main de l’humain et l’écosystème ? 
En réponse à la thématique des Natural Borders, l’objectif de Ressac|re est de 
poser un regard différent sur cette configuration territoriale particulière, en 
proposant un dialogue sensible sur les fertilités. Ces gestes aussi  
« pacifistes » que possibles ont pour ambition de replacer le respect du vivant au 
centre de l’action tout en explorant de nouvelles modalités d’un art total, fil 
conducteur des recherches de Stéphane Ghislain Roussel et Justine Blau. 
 
L’installation « Ensemencement » est composée de 8 drapeaux qui flottent au 
vent et se transforment au fil du temps. Structures modulables, les drapeaux 
suivent différents agencements et se transforment en modèles habitables souples 
(tente, chapiteau, etc.).  
Le drapeau symbolise une assemblée, un espace de représentation citoyenne, 
une gouvernance, une agora invitant au débat dans un contexte institutionnalisé 
et souvent hiérarchisé. Il fait allusion à une abstraction du monde. Tandis que la 
tente constitue une forme plus organique, moins dominante.  Cette structure 
modulaire reprend les concepts de portabilité, d’éphémère, de mouvement et de 
collaboration, qui invitent à d’autres façons de penser le monde 
La transformation de l’installation propose ainsi différentes manières de constituer 
« une cité ». L’installation se métamorphose alors ponctuellement en « scènes » ou 
« espaces » d’un théâtre pluriel, différentes temporalités et focus sont activés, sous 
la forme de performances, de marches, de moments musicaux ou 
chorégraphiques mais aussi de conférence et de lecture.  
 

La programmation émanant de l’installation prend notamment comme référence 
initiale le Sacre du Printemps d’Igor Stravinsky, fameuse pièce orchestrale et 
chorégraphique (1913) qui relate en musique, le rite violent qui pousse à offrir une 
victime féminine aux dieux, pour les inviter à réveiller le printemps. Notre projet est 
une réaction à cette forme, un contre-projet voire un antidote. Ici, nulle victime, mais 
bien un dialogue menant à une pollinisation panoramique et généreuse.  
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Projet Barrage 3  
Marion Delaporte & Béatrice Paquet 
The Exquisite Boats 
 
Marion Delaporte a obtenu un master en architecture en juin 2020 et a continué 
à travailler sur son projet de reconversion des bateaux en fibre de verre 
abandonnés. Cela a conduit au lancement d'un « atelier de l'autre », qu'elle a créé 
avec Timothy Tan. Outre son travail dans un bureau à Barcelone et sa participation 
à un atelier de construction au Japon, Marion a pris part à l'exposition 
luxembourgeoise "Leidlenger Kiermess" en tant qu'artiste. 
 
Après avoir terminé sa licence en histoire de l'art (Vienne) en 2017, Béatrice 
Paquet renoue avec son amour des arts de la scène et entame une formation 
théâtrale de 3 ans au Cours Florent (Paris). Avant ses études, elle a fait partie 
pendant plusieurs années du club de jeunes du TNL (Théâtre National du 
Luxembourg). En 2020, Béatrice écrit et réalise son premier court métrage (Un 
Meurtre au Dîner, post-production) et travaille actuellement sur son second.  
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The Exquisite Boats 
 
The Exquisite Boats est l'histoire de Red Kite, Sweet Caroline, Beaulieu, Javelin et 
autres - des bateaux qui ne s'identifient plus à la mer. Ils sont mis à la retraite, brisés 
et abandonnés après avoir été vaincus par une mer impitoyable qui les a laissés 
se détériorer dans les ports, les garages et les plages. 
 

 
Le récit s'appuie sur une enquête approfondie sur les bateaux abandonnés en 
fibre de verre, sous forme de bateaux en fin de vie. Une pièce de théâtre interactive 
permettra de découvrir un matériau qui est actuellement rejeté illégalement en 
mer, ou qui remplit les sites d'enfouissement.  
 
Une scénographie réalisée à partir de bateaux abandonnés suscitera 
l'imagination et invitera à repenser la manière dont notre société traite les déchets. 
Le milieu aquatique a démontré son incapacité à digérer la résine synthétique. 
Pourtant, nous, les humains, n'avons pas trouvé de meilleure façon de gérer ces 
déchets. 
 
Le projet cherche à démontrer une solution alternative par une réflexion et une 
conception nouvelle, dans le cadre desquelles la manifestation des installations et 
du mobilier peut trouver sa place dans un paysage urbain local. 
 
Les performeurs sont une équipe sans établissement 
centralisé, mais plutôt un réseau indéfini de penseurs et 
d'acteurs indépendants formant une communauté 
mobile pour l'apprentissage. Ils vont permettre à une folie 
libératrice de s'installer et d'exprimer leur esprit 
intellectuel par le rire, avec une voix sérieuse.  
L'objet de la redécouverte sera l'environnement lui-
même par le biais d'un échange pluridisciplinaire informel 
mais critique qui s'étend à un sujet plus large de la 
culture matérielle et des déchets. 
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Projet Barrage 4  
Serge Ecker & Giacomo Piovan 
Floating Pixel  
 
Giacomo Piovan a suivi une formation de designer de produits au Politecnico di 
Milano et a obtenu un diplôme de design social (Master in Design) à l'Académie de 
design d'Eindhoven. Fasciné par la technologie et la durabilité, l'essence de sa 
pratique réside dans la collaboration avec les partenaires sociaux par le biais d'une 
approche participative.  
 
Formé à l’image numérique et aux effets spéciaux, Serge Ecker, né en 1982 à Esch-
sur-Alzette,  s’intéresse à la représentation du réel à travers le prisme des nouvelles 
technologies : logiciels de recomposition d’espaces, images de géolocalisation, 
imprimantes 3D sont les outils de ce néo-sculpteur de l’espace et de la forme 
architecturale.  
 

  



 

 13 

Floating Pixel 
 
L'idée est de créer un espace flottant « entre deux » analogique/numérique. Une 
plateforme à usages multiples pour se cacher des drones/observations par 
satellite avec une voûte de "camouflage" ressemblant à un pixel d'erreur vu d’en 
haut ; un pixel rebelle qui "saute" d'un habitat naturel à un autre. Ce "toit" pixélisé 
servira également de protection solaire en pleine eau pour les 
artistes/musiciens/acteurs. 
 

 
Lorsqu'il n'est pas utilisé par les artistes, le public peut ressentir l'effet de flottement 
grâce au mouvement rythmique des vagues et apprécier le paysage 
impressionnant de la vallée de la Sûre depuis un point de la rivière autrement 
inaccessible. 
 
La densité et la coloration des pixels seront tirées 
d'images satellites telles que Google Maps et 
geoportail.lu et colorées avec des couleurs 
végétales générées pendant des ateliers.  
 
Le matériel proviendra de centres de recyclage 
situés à proximité, de cadeaux des habitants de la 
région (p.ex. linge de maison, draps de lit...) et de 
magasins locaux. Afin d'impliquer le public, le duo 
organisera un processus de construction collectif 
participatif et guidé, ainsi qu'un atelier de coloriage 
textile pour réaliser la canopée. 

 
L'événement final du festival sera un démontage participatif complet du radeau 
avec recyclage ou upcycling complet de tous les éléments, à l'exception de la 
canopée, qui sera conservée pour des expositions et un usage ultérieur. 
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Projet Barrage 5 
Marco & Fábio Godinho 
Offrir quelques mots à la rive  
 
Acteur, metteur en scène, performeur Fábio Godinho développe de variables 
activités autour du corps, au théâtre, en danse contemporaine, ou lors de 
performances artistiques.  
En 2009, il présente au Festival d’Avignon Le privilège des chemins de Fernando 
Pessoa avec sa compagnie, Théâtre de Personne.  
En 2013, il est finaliste au Prix Théâtre 13 / Jeunes Metteurs en scène avec Hôtel 
Palestine de Falk Richter. En 2015 avec Des voix sourdes de Bernard-Marie Koltès il 
est à la Loge à Paris, et au Festival d’Avignon en 2016. En 2017 il est en tournée en 
France avec la Compagnie Mavra pour Play Loud de Falk Richter, et avec Myriam 
Muller au Théâtre de la Ville de Luxembourg pour Rumpelstilzchen un conte des 
frères Grimm.  
Sa mise en en scène de Sales gosses au Théâtre du Centaure en 2018 est 
sélectionnée par le Ministère de la Culture Luxembourgeoise pour le Festival 
d’Avignon off en 2021. Il collabore comme performeur aux films d’art de Marco 
Godinho, en 2017 Notes sur cette terre qui respire le feu filmé sur l’Etna et en 2019 
Written by Water présenté à la Biennale de Venise. 
 
Les œuvres de Marco Godinho, artiste luxembourgeois d’origine portugaise, ont 
souvent une dimension personnelle, poétique et philosophique. L’artiste y 
questionne des notions comme le temps, le déplacement ou la mémoire, et nous 
invite à percevoir ce qui trop souvent nous échappe. Sensible aux qualités 
évocatrices des éléments et des matériaux qu’il utilise, Godinho réalise des œuvres 
métaphoriques desquelles émergent des images alimentant nos désirs et nos 
rêves.  
Sélection d’expositions individuelles depuis 2006 :  
58e Biennale de Venise, pavillon du Luxembourg, Italie (2019); Le Parvis, Tarbes, 
France (2019); Fonderie Darling, Montreal, Canada; Fondation Salomon, Annecy, 
France (2018); MAMAC, Nice, France (2016); MNAC, Lisbon, Portugal (2015); MUUA, 
Medellín, Colombia; Faux Mouvement, Metz, France; Casino Luxembourg – Forum 
d’art contemporain (2013); Neuer Kunstverein Aschaffenburg, Germany (2012); 
Hervé Bize Gallery, Nancy, France (2016, 2012, 2009, 2007).  
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Offrir quelques mots à la rive 
 
Le projet Offrir quelques mots à la rive au barrage numéro 5, se trouve à la fin du 
parcours du festival, à partir duquel le duo a imaginé́ une passerelle menant 
jusqu’à un belvédère circulaire, situé au seuil du bassin artificiel. Au centre de cette 
plateforme on découvre un porte-voix qui incite à parler dedans, tout en tournant 
autour. Lorsque personne n’active le porte-voix, il indique tel une girouette d'où 
souffle le vent. Ce point d’arrivée est pensé ́comme un lieu où l’on vient apporter à 
la nature, et souffler au monde, des offrandes poétiques. Cette passerelle, frontière 
naturelle entre forêt et rivière, crée un lien entre espace physique et espace mental. 
 
Par ailleurs, la création performative de cette installation sera le résultat d’une 
résidence d’écriture sur place, permettant la préparation d’une série de lectures. 
Les textes seront inspirés de témoignages recueillis auprès d’habitants des 
environs ainsi que de la relation que nous ressentons face à la nature et aux 
éléments.  
 
Ainsi, l’œuvre prend vie en collectif et vise à créer des liens socioculturels ancrés 
dans le territoire. A travers le lien social, le projet ouvre à des questionnements 
économiques et écologiques sur le respect de la nature et l’économie des moyens 
qu’il met en place de manière concrète.  
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TEAM | CONTACT  
 

Structure porteuse : 
Seibühn Ensber a.s.b.l.  
1, an der Graass L-9150 Eschdorf 

 
Président : Claude Mangen  
Membres exécutifs: Jeannot Sanavia, Christine Lutgen, Ben Els, Jacques Sanavia 
 
 
Artistic & Cultural Manager 
Services for Creatives – Séverine Zimmer SZCM Sàrl 
8a, rue Malakoff 
L-2114 Luxembourg 
+352 691 781 002 
hello@servicesforcreatives.lu  
www.servicesforcreatives.lu 

 
Design management & consulting 
Yellow Ball – Jan Glas 
+352 621 159 677 
jan@yellowball.lu  
www.yellowball.lu 


